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dinaires ne soient pas sans une certaine évidence pour quiles reçoit, cette évidence vient plutôt d'un sentiment inté-rieur, d'une impression particulière de Dieu sur l'âme, qued'une cause extérieure et générale. Non, n'invoquez pasici ma foi de chrétien : le dépôt de la révélation a été scel-lé avec le dernier amen de l'Apocalypse, et je ne sache pasqu'une nouvelle apocalypse ait jamais le droit de le rou-vrir ! Au nom de quoi viendrez-vous donc m'adjurer decroire à vos prédictions ? Au nom de ma piété ? Et moije vous dis avec le grand Banez que hors la vérité, iln'est point de piété.
Alors, que deviennent ces révélations ?
Dieu me garde de les mépriser ! Ce sont des grâcesde choix, ce sont des lumières spéciales que Dieu se plaît.a répandre sur des individus ou sur des nations qu'il aimeplus tendrement, pour éclairer leur foi ou ranimer leur gé-nérosité. Ces révélations revêtent ainsi forcément des,formes diverses en harmonie avec les caractères et les be-soins de ceux à qui elles s'adressent. Elles n'ont doncrien d'absolu, ni dans l'expression des vérités qu'elles an-noncent, ni dans la réalité même de ces vérités. Ellessont relatives, et dans l'extension des faits qu'elles présa-gent, et dans l'exécution de ces faits, et, surtout, dansl'interprétation qu'il faut en donner. Mais, relatives àquoi ? Relatives aux effets que Dieu veut leur faire pro-duire dans un individu ou dans une nation, relatives,aussi, aux dispositions dans lesquelles elles sont reçues,car il faut toujours admettre, au moins, que des prophé-ties de ce genre ne sont point fatales dans leur accomplis-

sement : elles peuvent être conitrApn


